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Voici	quelques	pistes	pour	méditer	cette	page	d’évangile.	
	
1. Pour	 commencer,	 arrêtons-nous	 aux	 comparaisons	 animales	 proposées	 par	 Jésus	;	

dans	ces	cinq	versets,	il	ne	nous	en	propose	pas	moins	de	trois	!		
D’abord	le	renard.	On	se	souvient	de	l’ami	du	Petit	Prince	(Saint-Exupéry).	Mais	dans	
ce	passage,	 l’image	est	moins	attendrissante	:	 ici	 le	renard	est	d’abord	celui	qui	 tue	
pour	se	nourrir…	et	les	poules	sont	pour	lui	un	plat	de	choix	!	Jésus	répond	aux	phari-
siens	en	leur	disant	qu’Hérode	est	ce	renard	qui	cherche	à	le	faire	mourir.	
Il	y	a	aussi	la	poule,	à	laquelle	Jésus	se	compare.	La	poule	qui	rassemble	sous	ses	ailes	
ses	poussins.	Image	qui	évoque	la	douceur	et	la	protection	offerte	face	au	danger.	
Il	y	a	enQin	les	poussins,	«	ces	enfants	de	Jérusalem	»	(v.34)	qui	refusent	de	se	laisser	
rassembler	«	sous	les	ailes	»	de	Jésus.	Ces	enfants	exposés	à	tous	les	dangers.	
	
Contemplons	un	instant	ces	images,	et	accueillons	l’évocation	qu’en	fait	Jésus.	
	

2. Pars,	vas	t’en	d’ici	:	Hérode	veut	te	tuer	(v.31).	Face	à	Hérode	et	à	la	menace	de	mort,	
Jésus	répond	:	Allez	dire	à	ce	renard	:	voici	que	j’expulse	les	démons	et	je	fais	des	guéri-
sons	aujourd’hui	et	demain	et	le	troisième	jour,	j’arrive	au	terme.		
Remarquons	cette	succession	d’indications	temporelles	:	aujourd’hui,	demain	et	le	troi-
sième	jour…	Ainsi,	tout	au	long	de	sa	vie,	Jésus	passe	parmi	nous	en	faisant	le	bien	(selon	
Actes	10,38).	Jusqu’à	son	terme,	son	accomplissement	:	Tout	est	accompli	(Jean	19,30),	
dira-t-il	avant	de	mourir…	
Jésus	n’a	donc	fait	que	cela	:	servir	la	vie	de	ses	frères	et	sœurs.	C’est	l’arme	qu’il	op-
pose	aux	violences	de	toutes	sortes.	
C’est	l’arme,	et	la	seule,	qui	doit	être	celles	de	ceux	et	celles	qui	se	déclarent	ses	dis-
ciples.	La	seule,	hier,	aujourd’hui	et	jusqu’au	terme	de	leur	vie.		
	

3. Il	me	faut	continuer	ma	route	aujourd’hui,	demain	et	le	jour	suivant…	(v.33).	
Souveraine	liberté	de	Jésus	!	Ce	ne	sont	pas	les	circonstances	extérieures	qui	mènent	
sa	vie,	mais	la	volonté	de	son	Père,	à	accomplir	jusqu’à	son	terme.	Alors	que	les	me-
naces	de	mort	se	précisent,	que	les	enfants	de	Jérusalem	ne	veulent	pas	se	laisser	ras-
sembler	 «	sous	sa	Parole	»,	 Jésus	n’a	plus	d’autre	alternative	que	de	donner	sa	vie.	
Donner	 sa	 vie,	 librement,	 pour	 que	 les	 enfants	 de	 Jérusalem	 et	 de	 partout	 dans	 le	
monde,	aient	la	vie,	une	vie	en	abondance	(Jean	10,10)	
	
Rendons	grâce.	
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